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556 ARCHIVES PARLEMENTAIRES - CONVENTION NATIONALE 

ardents défenseurs. Abusés par l’hypocrisie de 
ceux qui en étoient les artisans, nous en avions 
fait nos intermédiaires entre la représentation 
nationale et nous : et nous nous aveuglions jus¬ 
qu’à ne pas voir, qu’à mesure que nous faisions 
un pas de plus vers les principes républicains, 
ils nous repoussoient davantage, ce mystère ini¬ 
que ne se dévoila que dans les derniers tems, 
et nous jouîmes alors, de l’orgueil de sentir que 
nous devions avoir une honorable part à leur 
haine, nous qui toujours nous prononçâmes des 
premiers. 

Le tyran n’étoit encore entouré que de stupides 
adulateurs, quand nous provoquâmes sa chûte; 
les pères des émigrés se pavanoient dans leurs 
donjons, des crimes de leurs fils; et nulle pensée 
politique ne s’étoit encore fixée sur eux quand 
nous pressâmes le législateur de les considérer 
comme leurs complices. 

Vingt autres objets d’un intérêt aussi majeur 
donnèrent lieu à diverses adresses que nous con¬ 
fiâmes à ces lâches, pour les transmettre au corps 
législatif ou à vous. Mais, nous n’étions pas de 
ceux dont ils se faisoient les prôneurs et tout 
alla s’enfouir dans ce canal infidèle. 

Si cet oubli où nous fûmes condamnés par de 
perfides mandataires nous découraga de publier 
ce que nous faisions de bien : il est au moins très 
sûr qu’il n’attiédit pas notre zèle; et nous sûmes 
trouver dans le sentiment, de notre propre 
conscience, un prix que nous avions cherché 
dans l’estime des représentans de la nation. 

Encouragés par l’un des braves montagnards 
que vous avez délégués dans notre département : 
nous venons vous offrir un nouveau témoignage 
de ce dévouement qui, depuis 89, nous a cons¬ 
tamment attachés à la cause de la République. 

Le même jour que les feuilles nouvelles nous 
apportèrent celui de vos décrets qui invite les 
bons citoyens ayant six chemises, d’en donner 
une à nos défenseurs : nous ouvrîmes une sous¬ 
cription au sein de la société; elle fut presque 
aussitôt remplie; et son produit fut une offrande 
de 1 240 chemises; 86 mouchoirs; 84 paires de 
bas; 24 paires de souliers, réduits à ce nombre 
par défaut de cuir; des draps de lit, des guêtres, 
des épaulettes et 306 1. 10 s. en numéraire ou en 
assignats. Nous en avons fait don à la patrie, en 
l’envoyant au dépôt du district. 

Nos femmes, nos enfants et nous-mêmes, nous 
nous occupons sans relâche à préparer de la 
charpie dont nous ferons bientôt le premier 
envoi; et parce que notre civisme n’est jamais 
sans aliment, nous vous jurons que quand celui-
là viendra à nous manquer, nous saurons nous 
en donner un autre. 

Nous vous réitérons, Citoyens représentants, 
l’invitation que nous vous avons faite, il y a 
quelques mois, nous vous la réitérons, non 
pour vous porter un compliment servile, mais 
pour notre intérêt, et pour celui de tous; res¬ 
tez à votre poste, et ne le quittez que lorsque 
vous pourrez vous dire que vous foulez en 
sortant la cendre du dernier de nos ennemis ». 

Sanaich (présid.), Bédard (secret.), Belly, 
Soyer. 

24 

La société populaire de Connaux, district 
d’Uzès-la-Montagne, envoie à la Convention 
nationale le procès-verbal de la fête qui a 
été célébrée dans cette commune, conjointe¬ 
ment avec les sans-culottes du canton, en 
l’honneur de Marat et de la reprise de Tou¬ lon. 

Mention honorable, insertion au bulletin (1). 
[Paris, 25 pluv. II] (2) 

Citoyen président, 
« La société des sans culottes de Connaux m’a 

chargé de communiquer à la Convention natio¬ 
nale le récit de la fête qu’elle a célébré en 
l’honneur de Marat et de la victoire remportée 
à Toulon par les républicains sur les despotes coalisés. 

Je te prie d’en donner lecture à la Convention. 
S. et F. ». 

G. Desfont. 

[Extrait des délibérations, Connaux, 23 niv. IJ] 
Un membre est à la tribune et fait le rapport 

de la fête en l’honneur de Marat et de la prise 
de la ville infâme, célébrée le décadi 20 nivôse. 

La rédaction est approuvée. 
Un autre membre propose, et la société arrête 

à l’unanimité et par acclamation d’envoyer à la 
Convention nationale, à nos dignes représentans 
et aux braves jacobins de Paris une copie colla¬ 
tionnée de la relation de la d. fête, et de charger 
le sans-culotte Desfonts, natif de Connaux, et 
qui retourne à Paris, lieu de son domicile, de 
cette honorable mission. 

Thedenat (présid.), Chaputut (secret.), 
Martin (secrét.) 

25 

Le citoyen Denis, notaire à la résidence 
d’Epinal offre à la patrie la finance de son 
office de notaire, qui est de 2,500 1.; il avoit trois 
fils aux frontières, les deux aînés ont versé leur 
sang pour la patrie; il croit honorer leur ci¬ 
visme en déposant, en leur mémoire, sur l’autel 
de la patrie, une portion de ce qu’ils avoient 
droit d’espérer des travaux et de l’économie de 
leurs parens. 

Mention honorable, insertion au bulletin (3). 

26 

Les administrateurs et l’agent national du 
district de Falaise félicitent la Convention sur 
ses travaux, l’invitent à rester à son poste, et 
annoncent qu’ils lui envoient 98 marcs 6 gros 
d’argenterie, provenans des hochets d’un culte, 

(1) P.V., XXXII, 321. Bin, 10 vent. 
(2) C 295, pl. 987, p. 18, 19. Le document annonce 

manque au dossier. 
(3) P.V., XXXII, 322. Btn, 18 vent. (1er supplÛ; 

M.U., XXXVII, 331. 
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disent-ils, dont l’absurdité et l’inutilité sont si 
contraires aux progrès de la raison et des lu¬ 
mières. 

Mention honorable, insertion au bulletin, ren¬ 
voi à l’administration des domaines nationaux 
a). 

27 

Les sans-culottes composant la société popu¬ 
laire de Vervins félicitent la Convention natio¬ 
nale du décret qui rend la liberté aux hommes 
de couleur, et annoncent qu’en réjouissance ils 
vont célébrer une fête. 

Mention hoonrable, insertion au bulletin (2). 

[Vervins, 21 pluv. II. A la Conv.] (3) 
«Silencieux admirateurs de vos travaux im¬ 

mortels, nous jugeâmes l’empire sauvé en vous 
voyant décréter le nouveau mode du gouver¬ 
nement révolutionnaire. 
Mais ce n’étoit pas assez pour les représen¬ 

tants de 24 millions d’hommes, d’avoir proclamé 
la liberté, l’égalité et l’unité; aux principes de-
voit succéder l’exécution; un préjugé barbare et 
monstrueux avoit condamné à l’état d’esclaves 
ou plutôt de bêtes des hommes qui pensoient, 
réfléchissoient et auxquels la nature plus équi¬ 
table avoient dispensé l’intelligence en propor¬ 
tion égale. 

Les siècles futurs auront peine à croire que des 
hommes dont le climat a noirci la peau, aient 
pu être asservis par ceux dont le seul avantage 
étaient d’avoir la peau blanche. 

Mais vous avez suivi les lois nautrelles en 
déclarant que tous les hommes sans distinction 
de couleur étoient libres. 

A cette heureuse nouvelle, nos cœurs tres¬ 
saillirent, les sensations que nous éprouvâmes 
ne purent être contenues, joie, allégresse, sensi¬ 
bilité parurent tour à tour sur le visage de tous 
les membres; en vain nous entreprendrions de 
vous retracer les scènes attendrissantes qui se 
sont passées. 

La postérité bénira le jour heureux où vous 
portâtes ce décret, nous en célébrerons une 
fête de réjouissance à la première décade. 

Plus d’esclaves, plus de tyrans, nous l’avons 
juré, et ce ne sera pas en vain, nos frères les 
Ethiopiens s’allieront avec nous, de cet assem¬ 
blage de différentes couleurs avoué par la nature, 
il en jaillira de fameux philanthropes; aujour¬ 
d’hui sans culottes par nature et nous par prin¬ 
cipes, fraternisons ensemble; anathème à qui 
prêcheroit une morale contraire. 

Que l’Angleterre, et l’Espagne arment pour 
porter la guerre dans le nouveau monde, ils 
trouveront six cent mille sans culottes armés 
pour défendre leur liberté, qu’ils courent ces 
marchands de chair humaine, continuer leur 
trafic honteux, leurs complots sont déjoués et 
leurs infernale politique est par ce seul coup 
détruite ». 

Delavaud (secrét.), Beffroy (présid.), 
Cattiau (secrét.). 

(!) P.V., XXXII, 322. Bln, 18 vent. (1er supplt); 
MU, XXXVII, 331. 

(2) P.V., XXXII, 322. Bin, 10 vent.; Batave, n° 380; 
MU, XXXVn, 173; J. Sablier, n° 1169; J. Pans, 
n° 425; C. Eg., n° 560. 

(3) C 295, pl. 987, p. 6. 

28 

L’agent national du district de Cambrai an¬ 
nonce à la Convention que cette commune 
déprêtrisée se peuple de républicains; on n’y 
reconnaît plus d’autre culte que celui de la 
raison; les mœurs simples, l’habitude du travail 
ont remplacé l’hypocrisie, la fausse décence et 
l’oisiveté des prêtres et des nobles. 

Les maisons d’émigrés se vendent très avan¬ 
tageusement; des objets estimés 61,700 1. ont été 
adjugés à 218,850 1. 

Mention honorable, insertion au bulletin (1). 

29 

La société populaire de La Valette, dépar¬ 
tement de la Charente, écrit que leur commune, 
qui n’est que de 700 individus, en compte 80 qui 
sont allés combattre les ennemis de la patrie. 
Cette société demande d’accélérer l’échange de 
leurs frères prisonniers. 

Mention honorable, insertion au bulletin, ren¬ 
voi au comité de la guerre (2). 

30 

Les sans-culottes de Chalais annoncent 123 
chemises pour les défenseurs de la patrie et 
811 1. en numéraire. Le premier objet est envoyé 
au ministre de la guerre, et le second reste à 
la disposition de la Convention. 

Deux d’entr’eux, les citoyens Guichaud et 
Birot, font offrande à la patrie de leurs offices 
de notaires montant à 2 000 1. 

Ils demandent une loi de maximum générale 
et uniforme. 

Mention honorable, insertion au bulletin, ren¬ 
voi du comité des finances (3). 

31 

La société populaire de Chef-Boutonne, dis¬ 
trict de Melle, département des Deux-Sèvres, 
marque à la Convention que les communes du 
canton offrent aux défenseurs de la patrie 665 
chemises, 92 paires de bas, 29 paires de sou¬ 
liers, 12 couvertures, 3 draps, 12 serviettes et 
312 1. en numéraire. 

Ces communes viennent de célébrer la prise 
de Toulon et les victoires de la République. 
Elles ont secoué le joug de l’erreur, et viennent 
aussi de se défaire des hochets du fanatisme. 

Mention honorable, insertion au. bulletin (4). 

(1) P.V., XXXII, 322. Bin, 10 vent.; J. Sablier, n° 
1169; Batave, n° 380; J. Paris, n° 425; Mess, soir, n° 
560; C. Eg., n° 560; Audit, nat. n° 524; Ann. patr., 
n° 424; M.U., XXXVII, 172. 

(2) P.V., xxxn, 323. B1”, 10 vent. 
(3) P.V., XXXII, 323. Bin, 18 vent. (1er supplt); 

M.U., XXXVII, 331. 
(4) P.V., XXXII, 323. Bin, 10 vent, et 18 vent. (1er 

supplt); M.U., XXXVII, 331. 
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